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RAPPORT DE MISSION

ETUDE PARTICIPATIVE
SUR LA PAUVRETE A DJIBOUTI

DJIBOUTI 24 SEPTEMBRE - 22 OCTOBRE 1996

1 . Presentation

Une mission s’est déroulée a Djibouti du 24 septembre au 22 octobre 1996 pour mener une étude
\ participative sur la pauvreté à Djibouti, dans le cadre d’une plus générale évaluation de la pauvreté

à Djibouti que la Banque mondiale est en train de préparer, en collaboration avec le Gouvernement
djiboutien, pour décrire le phénomène de la pauvreté dans ces caractéristiques nationales, revoir les
politiques et les programmes prévus pour son allégement et identifier la stratégie la plus appropriée
de lutte contre la pauvreté.

La mission était composée par Anna Martella,’ socio-anthropologue consultante et a travaillé en
collaboration avec la DINAS et le Comité Interministeriel  d’Etude sur la Pauvreté.

L’étude’ participative est complémentaire aux enquêtes statistiques menées par la Direction
Nationale de la Statistique (DINAS) et ses résultats seront insérés dans le rapport final de la Banque
mondiale sur la pauvreté àDjibouti. L’étude est financée par la Banque mondiale.

2 . Objectif

L’objectif de la mission était de mener une étude qualitative rapide sur trois groupes-cible de la
population djiboutienne préalablement identifiés comme vulnérables, à savoir

l les habitants des bidonvilles et les sans abris de Djibouti-ville,
l les réfugiés
l les populations nomades.

L’objectif principale de l’étude est de contribuer à:

approfondir les aspects spécifiques de la pauvreté à Djibouti;

l permettre le développement d’une stratégie cohérente dans les secteurs sociaux;

l identifier les priorités notamment dans les secteurs de l'éducation et la santé, pour promouvoir le
développement des ressources humaines et l’amélioration des conditions de vie.
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3 . Méthodologie

L’étude participative veut décrire les conditions de vie de la population la plus défavorisée selon les
critères et selon sa propre perception, et identifier ses priorités. Pour ce faire, l’étude est basée sur
la technique des “Participatory Rapid Appraisals” (PRA) ou méthodologie accélérée de recherche
participative (MARP). Cette technique permet d’avoir beaucoup d’informations qualitatives fiables
sur de thèmes précis en croisant les données obtenues par différentes sources et avec différents
outils méthodologiques. Elle est basée s u r  la capacité d'écoute des enquêteurs et sur l’atmosphère
de confiance et participation établie par les techniques utilisées.

4 . Organisation de l’étude

a) Personnel

L’étude a été menée et coordonnée par la consultante socio-anthropologue en collaboration avec
une équipe djiboutienne composée par douze enquêteurs et enquêtrices expérimenté(e)s de deux
niveaux (senior et junior) parlant les différentes langues nationales. Des interprètes (pour la
consultante) et des guides ont été recrutés localement dans les provinces, parmi les agents des
services et des ONG, pour faciliter l’approche avec la population. (Voir liste des enquêteurs en
annexe)

Les enquêteurs et enquêtrices ont participé à deux jours de formation, le 6 et 7 octobre, sur les
techniques et les thèmes de l’étude. (voir outils de formation en annexe)

b). . Ciblage - -

L’échantillonnage a éte fait à choix raisonné sur des groupes préalablement individués  Comm_
vulnérables sur la base d’informations précédantes. Les’groupes enquêtés  ont été les suivants:

l - tes habitants des quartiers de PK 12, Balbalai Ambouli et Arhiba à Djibouti-ville;

l les “sans domicile fixe” (SDF) y compris les enfants de la rue dans différents quartiers  de
Djibouti-ville;

l les refugés du camp de réfugiés   d’Ali Addé dans le district d’Ali Sabieh;

l les populations nomades et semi-nomades de< districts d’Ali Sabieh, Dikil et Tadjoura.

te ciblage à Djibouti-ville-a été facilité par la collaboration de la DINAS qui a pu mettre à
disposition les premiers résultats de sa récente enquêté sur le niveau de vie de la population.

A l’intérieur de chaque groupe, l’échantillonnage a été fait encore à choix raisonné selon le critère
. d’avoir la plus grande variété de genre, age et métier et provenance, avec une attention particulière --
aux chefs de ménage et leur épouses.

L’enquête sur le terrain a démarré le 8 octobre à PK12 et est continué jusqu’au 11  octobre à.
Djibuti-ville. L’enquète dans les provinces a été menée du 10 au 17 octobre avec deux jours dans
chaque province. (voir para. 5)

_ -

2



Etude participative sur la pauvreté à Djibouti - Octobre 1996

C) Outils méthodologiques

Les outils méthodologiques utilisés ont été:

l entretiens semi-structurés: interviews individuelles avec des chefs de ménage et les femmes
épouses du chef de ménage à l’aide d’une liste de thèmes à toucher (voir guides en annexe);

l entretiens de groupe (focus groups): discussions entre petits groupes homogènes d’individus
dans la même conditions (jeunes filles, jeunes hommes sans emploi, femmes chefs de ménage,
enfants de la rue) suivant une liste limitée de thèmes (voir guide en annexe);

l histoires de vie: récits de quelques biographie pour mieux comprendre l’interaction des
différents facteurs qui causent la pauvreté;

l entretiens avec des informateurs-clé: entretiens avec des personnes-ressource tels que personnel
des centres de santé, maîtres d’école et autres agents de développement qui travaillent dans les
zones enquêtées pour compléter et vérifier les informations.

A la fin de chaque journée d’enquête, les informations recueillies par les différents
enquêteurs/enquêtrices étaient mises en commun et discutées avec la consultante. A la fin de
l’enquête, les enquêteurs et les enquètrices ont remis à la consultante leurs notes de terrain, avec
une fiche remplie pour chaque entretien mené (individuel ou de groupe). (voir exemples de fiches
d’entretien en annexe)

90 entretiens ont été menés à Djibouti-ville et 30 dans les provinces.

d) Thèmes *

Les thèmes principaux discutés-avec la population ont été:

e la définition de pauvreté, les critères, les facteurs qui causent la pauvreté et ce qui aide à s’en
sortir;
les stratégies de survie, les ressources humaines et matérielles, l’accès à l’emploi;
les réseaux de solidarité;
le partage des responsabilités et des ressources à l’intérieur du ménage;
la structure des dépenses et les priorités de dépense;
les itinéraires thérapeutiques et l’accès à la santé;
l’intérêt pour la scolarisation et l’accès à l’école;
les besoins prioritaires, les solutions souhaités, les initiatives entreprises, au niveau individuel,
de communauté et/ou avec l’aide extérieure (Etat, ONG).

Les thèmes ont été  art iculés différemment selon le type d’entretien et la -personne enquetée.
Certains problèmes particuliers . comme  la consommation du khat ou les mutilations rituelles
féminines, ont été également abordés.
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5. Déroulement des activités

Du 24 septembre au 5 octobre

6/7 octobre

8 octobre

9 octobre

10 octobre

Il octobre

12 octobre

13 octobre .

14 octobre

15 octobre

16 octobre

17 octobre

du 18 au 22 octobre

6 . Conclusions

Présentation de l’étude, récolte d’information et
documentation (voir liste des personnes rencontrées),
recrutement du personnel, établissement du programme de
travail, préparation des outils de formation et des guides
d’enquête, logistique.

Formation des enquêteurs.

Enquête à PK12.

Enquête à Arhiba.

Enquête au camp de refugés d’Ali Addé.

Enquêtes auprès des campements dans les environs d’Ali
Sabieh et Gueiile

Réunions avec les équipes d’enquêteurs travaillant dans les
différents quartiers à Djibouti-ville.

Enquête auprès des campements de Ab Aitou et Gallamo  dans
la zone de Dikil. -.

Enquête auprès du point d’eau de Agna (Dikil)

Organisation de la mission à Tadjoura et rencontre avec les
enquêteurs.

Enquête auprès des éleveurs de la zone du lac Assal.

Enquête auprès d’un point d’eau et des éleveurs de la
zone de Randa (Tadjoura).

Réunions de restitution de l’information avec les partenaires
(DINAS, OMS, UNICEF, UNHCR. ONARS, PNUD, ONG).
Rédaction du rapport de mission.- I _

Quelques -résultats provisoirs de l’étude ont été discutés lors des réunions de restitution de
l’information avec les différents partenaires. Le rapport sur l’étude participative sur la pauvreté à
Djibouti sera envoyé à la Banque mondiale mi-novembre.
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Annexes:

1. Liste des enquêteurs
2. Outils de formation
3. Guides d’entretien
4. Fiches d’entretien
5. Liste des personnes rencontrées

__
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LISTE DES ENQUETEURS

.

Mme Amal Said Salem, enseignante et conseillère pédagogique (Balbala, PK12, AFbouli,  SDF)
Mme Halo Aboubaker M., enseignante et conseillère pédagogique (Arhiba, SDF)
Mme Fatoumata Hachi, médecin (Balbala, PK12)
M. Aramis Ahmed Soulé, journaliste (Arhiba, SDF)
M. Dini Abdallah, expert population et développement (Arhiba, Dikil, Tadjoura)

Junior

Mme Neima Mohamed Aden, enquêtrice planification familiale (Balbala, PK12, AIi Sabieh, Ali
Addé)

Mme Halima Ali Youssouf, membre association d’Arhiba (Arhiba, SDF)
M. Ali Ibrahim Chiré, enquêteur DINAS (Baibala,  PK12, Ali Sabieh, Ah Addé)
M. Moubine  Abdallah, membre ONG (Balbala, PK12, Ambouli, SDF)
M. Abdoulkader Ahmed Hassan, enseignant suppléant (Balbala, PK12, Dikil)
M. Fathi Ahmed,  enquêteur DINAS (Balbala, PK12 Ambouli, SDF)
M. Aboubaker Ahmed Hassan , enquêteur DINAS (Arhiba, SDF)

Assistants/Interprètes

M. Mohamed Miguii, infirmier hôpital Ali Sabieh
. M. Aboubaker Ahmed, infirmier hôpital Dikil

M. Ali Chehem, bénévolé hôpital Tadjoura
Mlle Fatouma Saleh, assistante hôpital Tadjoura
Mme Zeinab Houssein, infirmière hôpital Balbala

--
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FORMATION DES ENQUETEURS

PROGRAMME DE TRAVAIL

Dimanche 6 octobre

9h/10h45  - Présentation de l’enquête. Présentation des participants. Introduction à
la méthodologie

10h45/11h  - Pause café

11h/12h - Questions et reponses sur la méthodologie. Approche à l’enquêté.

Lundi 7 octobre

9h/l0h45  -
des

Introduction aux thèmes de l’enquête. Lecture des guides. Traduction
mots-clé. Approche aux thèmes plus sensibles.

10h45/11h  - Pause café

111h/12h  - Questions et réponses sur les thèmes. Propositions pour les entretiens de
groupe. Utilisation des fiches. Partage du travail et calendrier.
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FORMATION DES ENQUÊ TEURS

1. METHODOLOGIE

L’étude participative sur la pauvreté à Djibuti est une étude QUALITATIVE. C’est à dire que
l’information recherchée n’est pas une information QUANTIFIABLE. Les informations

  recueillies sont plutôt des HISTOIRES qui aident à mieux comprendre les chiffres En bref, si
les statistiques repondent surtout à la question COMBIEN?, les ètudes qualitatives doivent
repondre aux questions POURQUOIS? et COMMENT?

Exemple n. 1

Si une enquête statistique nous dit que seulement 20% des filles en âge d’aller à l’école est scolarisé, une
étude qualitative peut repondre aux questions: pourquoi ne vont-elles pas à l’école? que font-elles? quels
sont les facteurs qui influencent les parents dans leur choix? que pensent les filles de l’école? que faut-il
faire pour que plus de filles aillent à l’école?

Pour repondre d'une manière correcte à ces questions, il faut d’abord que l’étude soit le plus
PARTICIPATIVE possible. C’est à dire que les populations enquêtées soient à mesure
d’exprimer librement leurs idées à leur façons et que les enquêteurs et chercheurs se limitent à
ECOUTER et REPORTER sans imposer leurs propres convictions La phase de l’analyse et
commentaire de l’information doit être bien séparée de la phase de la récolte de l’information.
Les attitudes et les perceptions de la population doivent être respectées.

APPROCHE

L’approche avec les. populations concernées sera facilité par l’intermédiaires d’organismes
étatique et non étatiques qui travaillent dans la localité, à savoir les autorités locales, les agents
des différents services, les ONG.  

Les enquêteurs opérant dans chaque localité devront avoir la maîtrise complète de la langue de
la population. Leur attitude envers les gens devra être la plus RESPECTUEUSE et
DISCRÈ TE seront habillés modestement, sans maquillage ni bijoux, ils ne fumeront pas
pendant l’entretien, sauf si l’enquêté fume aussi: ils se présenteront avec leur nom et
expliqueront le but de l’étude, ils n’insisteront pas si la personne décide de ne pas repondre,
avant de quitter l’enquêté, ils lui demanderont s’il a d’autres questions à poser. En aucun cas
l’enquêteur fera de commentaires sur les opinions de l’enquêté ou l’accusera de dire le faux ou
cherchera de le convaincre. (NOM DE LA PERSONNE?)

Présentation aux enquetés

“Nous sommes là pour connaître les soucis et les problèmes de la population et toutes initiatives. pour
améliorer les conditions de vie. Nous sommes envoyés par des organismes qui souhaitent savoir quels
programmes’ vous pensez plus adaptés à vos besoins et quel  autre appui à vos initiatives vous
souhateriëz.” -
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DEROULEMENT DE L’ENTRETIEN

L’entretien se fera à l’aide d’un GUIDE DE THEMES, une liste de thèmes à toucher qui est
seulement une AIDE-MEMOIRE et PAS UN QUESTIONNAIRE. L’entretien ne sera pas une
rafale de questions-reponses, mais il aura une allure de conversation. L’enquêteur doit varier
l’ordre des thèmes et la façon de les proposer selon l’enquêté et la situation. Il est souvent une
bonne idèe de commencer par ce que l’enquêté est en train de faire au moment de l’enquête ou
par ce qui est son intérêt principale.

Exemple n. 2

Si on veut enquêter une femme qui est en train de faire son petit commerce, on peut lui demander
comment ça marche, ensuite quels problèmes elle rencontre, quelles solutions elle a trouvé à son niveau,
que fait-elle avec l’argent gagné, si elle arrive à épargner ou faire une petite tontine, si elle arrive à
suffire à ses besoins, qui l’aide, si son mari a une activité aussi, que fait-il avec son argent, que pense-t-
elle du khat si elle broute aussi, en quelle occasion, combien d’enfants elle a, vont-ils à l’école, la santé
du ménage, les soins..              

Exemple n. 3

Si on veut enquêter un éleveur nomade, on peut commencer par comment il organise son activité au
cours de l’année, les problèmes qu’il rencontre dans son activité, les périodes plus difficiles, les
stratégies au niveau personnel et de communauté, les ménages plus pauvres et plus à l’aise dans la
communauté, les facteurs qui font que quelqu’un soit plus ou moins riche, comment il se situe dans
I’echelle du campement, quelles sont ses dépenses majeures, comment arrive-t-il à les payer, quelles sont
selon lui les priorités pour améliorer le niveau de vie de son ménage et de la communauté........

Si un thème n’intéresse pas l’interlocuteur, on peut le laisser tomber. Ce n’est pas nécessaire
d’aborder tous les thèmes avec chaque enquêté.

Il i a toutefois des THEMES PRINCIPAUX qu’il faudrait en principe discuter avec tous le
monde. Il s’agit des thèmes suivant:

l la définition, les niveaux, les critères et les facteurs de pauvreté

l les réseaux de solidarité

l les besoins prioritaires, les solutions possibles

HISTOIRES

.-

Les récits de cas personnels, les anedoctes, les histoires de vie (biographies) aident à
comprendre mieux et à décrire concrètement les situations. Il ne faudra donc pas se contenter
d’affirmations génériques, mais toujours demander des exemples.

Exemple n. 4

Si l’enquêté affirme que le service de santé de sa localité n’est pas bon, un exemple d’un cas précis sera
nécessaire: quand l’enquêté a eu recours au centre, pour quelle maladie, que-ce que s’est passé‘?
comment il a résolu le problème?

2
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CHIFFRES

Mê me  si le but de l’étude n’est pas de recueillir des données chiffrées précises, quelques
chiffres aident à comprendre, pour ce qui concerne les coûts de la santé et de P-éducation,
revenus et les dépenses, les montants de l’épargnes et des dettes. Ces chiffres sont valab
comme exemple et peuvent être récoltes lors des récits des cas personnels.

les
les

Exemple n. 5

En référence à l’exemple n. 4, il serait bien de savoir le coût des soins, quel coût l’enquêté juge trop
élévé, quel montant il arrive à réunir avec l’aide des parents ou avec la vente d’un bien.
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